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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif
pour le montage parasismique d’une cloison, notamment
une cloison en plaques de plâtre, ainsi qu’une cloison
réalisée avec un tel dispositif.
[0002] Une cloison en plaques de plâtre, par exemple
connue du document DE 28 36 126 A, est généralement
montée sur une structure métallique, appelée par la suite
"ossature". On considère ici le montage d’une cloison
verticale entre un plancher et un plafond horizontaux. La
structure métallique mentionnée comporte alors de ma-
nière classique un rail supérieur fixé au plafond, un rail
inférieur disposé dans le même plan vertical que le rail
supérieur et fixé sur le plancher, ainsi que des montants
verticaux régulièrement espacés et fixés à chacune de
leurs extrémités sur les rails supérieur et inférieur. Les
plaques de plâtre sont alors montées, par exemple par
vissage, sur les montants verticaux et aussi les rails ho-
rizontaux (supérieur et inférieur).
[0003] Une telle cloison, non chargée, présente un
comportement satisfaisant lors de tests parasismiques
dans la mesure où les ancrages au plancher et au plafond
sont renforcés. Par contre lorsqu’elle est chargée, c’est-
à-dire lorsque des charges (meubles, équipements di-
vers, etc) sont fixés sur la cloison, sa résistance doit être
vérifiée.
[0004] La présente invention a alors pour but de fournir
un dispositif pour le montage parasismique d’une cloison
permettant à une cloison, même chargée, de résister aux
contraintes subies lors d’un séisme. Cette cloison est
avantageusement facile à monter. De préférence ce dis-
positif permet également de conserver les caractéristi-
ques de résistance au feu et acoustiques d’une cloison
similaire construite "classiquement" et le surcoût de ce
dispositif est limité par rapport à un montage classique.
[0005] À cet effet, elle propose un dispositif pour le
montage parasismique d’une cloison entre un sol et un
plafond, cette cloison présentant une ossature compor-
tant d’une part un rail inférieur et un rail supérieur sensi-
blement horizontaux et d’autre part des montants sensi-
blement verticaux reliant les rails supérieur et inférieur,
ainsi qu’un revêtement fixé sur cette ossature.
[0006] Selon l’invention, ce dispositif comporte d’une
part une coulisse profilée destinée à être solidarisée au
rail supérieur et présentant une section sensiblement en
U et d’autre part une lisse haute destinée à être fixée sur
le plafond et logée partiellement dans la coulisse entre
les branches de sa section en U, la coulisse et la lisse
haute sont montées de telle sorte qu’elles puissent se
déplacer relativement l’une par rapport à l’autre dans une
direction verticale et des moyens d’encliquetage réver-
sibles sont prévus entre la coulisse et la lisse haute.
[0007] Ce dispositif permet de réaliser un découplage
du rail supérieur du plafond. Lorsque ce dispositif est mis
en oeuvre pour la réalisation d’une cloison, le rail supé-
rieur recevant le revêtement n’est plus solidaire du pla-
fond mais est solidaire d’une pièce (appelée ici coulisse)

qui peut se déplacer verticalement par rapport à un élé-
ment de maintien et de guidage (appelé lisse haute) lui
même fixé sur le plafond. Un tel dispositif peut ainsi venir
prendre place au niveau d’un plafond, en haut d’une cloi-
son, pour permettre à celle-ci d’absorber sans domma-
ges, ou tout du moins en les limitant, les accélérations
subies lors d’un séisme. Lors du montage de la cloison,
les moyens d’encliquetage prévus sur la coulisse et sur
la lisse haute peuvent être engagés de telle sorte que la
coulisse soit maintenue sur la lisse haute. Ces moyens
d’encliquetage étant réversibles, lors d’une sollicitation
due par exemple à un séisme ou à une variation de char-
ge, la coulisse pourra se déplacer par rapport à la lisse
haute.
[0008] Dans une forme de réalisation, la lisse haute
se présente par exemple sous la forme d’un rail profilé
comportant deux ailes latérales s’étendant parallèlement
aux branches de la section en U de la coulisse et à l’in-
térieur de ces branches. Ici la lisse haute se présente
sensiblement sous la forme d’un rail profilé du type de
ceux utilisés comme rail supérieur. De préférence, cha-
cune des ailes latérales de la lisse haute et chacune des
branches de la section en U de la coulisse comporte un
bossage faisant saillie vers l’intérieur des ailes, respec-
tivement des branches, les bossages de la coulisse étant
destinés à prendre place en position de repos dans les
bossages de la lisse haute. Dans cette variante de réa-
lisation, la coulisse peut venir s’encliqueter sur la lisse
haute lorsque cette dernière est fixée au plafond. Ceci
facilite le montage de la cloison, ou plus précisément de
son ossature, car il n’est pas nécessaire de maintenir la
coulisse et le rail supérieur qui lui est solidaire, pendant
la mise en place des montants verticaux recevant par la
suite les plaques de revêtement. Les bossages réalisés
dans la coulisse et dans la lisse haute peuvent être con-
tinus et former ainsi des rainures sur toute la longueur
des pièces correspondantes ou bien être discrets et for-
mer alors sur la coulisse et la lisse haute un motif dis-
continu. Pour permettre toutefois lors du montage un
coulissement longitudinal relatif entre la lisse haute et la
coulisse, les bossages réalisés sur la lisse haute forment
de préférence une rainure continue.
[0009] Pour éviter au cours de la réalisation d’une cloi-
son que les plaques de revêtement ne montent jusqu’au
plafond, la coulisse comporte avantageusement à cha-
que extrémité libre des branches de sa section en U un
rebord s’étendant vers l’extérieur du U, sensiblement
perpendiculairement aux branches du U. Les plaques de
revêtement, lors de la mise en oeuvre du dispositif, vien-
nent alors en butée contre ces rebords. Ceci permet éga-
lement en haut de la cloison d’avoir une finition esthétique
et de bonne qualité. Pour parfaire cette finition, le dispo-
sitif comporte avantageusement aussi un joint élastique
destiné à prendre place entre un rebord de la coulisse
et le plafond sur lequel est fixée la lisse haute. Ce joint
permet de cacher le jour apparaissant entre le haut du
revêtement et le plafond.
[0010] La lisse haute est par exemple une pièce pro-
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filée comportant deux ailes latérales montées coulissan-
tes entre les branches de la section en U de la coulisse
ainsi qu’un logement, disposé entre les ailes latérales,
du côté opposé à la coulisse, et destiné à recevoir un
matériau présentant des propriétés anti-feu. Cette forme
de la lisse haute est avantageuse car elle permet de ga-
rantir une tenue au feu malgré la discontinuité du revê-
tement apparaissant au niveau du plafond. La présence
d’un matériau dans ledit logement permet aussi de réa-
liser une insonorisation entre les deux parois de la cloison
améliorant les performances d’isolation phonique de la
cloison.
[0011] Lorsqu’il est destiné notamment à la réalisation
d’une cloison destinée à être chargée, le dispositif selon
l’invention comporte avantageusement aussi au moins
un renfort d’ancrage disposé dans la lisse haute pour
conférer à cette cloison une meilleure résistance aux ef-
forts normaux (par rapport au plan de la cloison). Ledit
renfort d’ancrage peut être constitué par exemple d’une
pièce profilée en U disposée transversalement par rap-
port à la coulisse et la lisse haute.
[0012] Le montage décrit ci-dessus pour la liaison
d’une cloison à un plafond peut également s’appliquer à
une liaison entre une paroi latérale sensiblement verti-
cale et la cloison. Dans ce cas on a un dispositif pour le
montage parasismique d’une cloison entre un sol et une
paroi verticale, cette cloison présentant une ossature
comportant d’une part un rail inférieur et un rail supérieur
sensiblement horizontaux et d’autre part des montants
sensiblement verticaux reliant les rails supérieur et infé-
rieur, ainsi qu’un revêtement fixé sur cette ossature.
[0013] Selon l’invention, ce dispositif comporte d’une
part une coulisse profilée destinée à être solidarisée à
un rail latéral vertical et présentant une section sensible-
ment en U et d’autre part une lisse verticale destinée à
être fixée sur la paroi verticale correspondante et logée
partiellement dans la coulisse entre les branches de sa
section en U, la coulisse et la lisse verticale étant mon-
tées de telle sorte qu’elles puissent se déplacer relative-
ment l’une par rapport à l’autre dans une direction hori-
zontale, et des moyens d’encliquetage réversibles étant
prévus entre la coulisse et la lisse verticale.
[0014] La présente invention concerne également une
cloison présentant une ossature comportant d’une part
un rail inférieur et un rail supérieur sensiblement horizon-
taux et d’autre part des montants sensiblement verticaux
reliant les rails supérieur et inférieur, ainsi qu’un revête-
ment fixé sur cette ossature, caractérisée en ce que l’os-
sature comporte en outre un dispositif tel que décrit ci-
dessus.
[0015] Cette cloison est de préférence telle que le re-
vêtement est fixé dans sa partie supérieure de manière
à ne pas dépasser la coulisse, laissant ainsi un espace
libre entre le revêtement et le plafond, cet espace pou-
vant éventuellement être comblé par un joint de matière
élastique. De cette manière, le revêtement de la cloison
est découplé du plafond et peut être rendu "flottant" par
rapport à ce plafond. Pour parfaire la désolidarisation

des plaques de revêtement de la structure du bâtiment,
ces plaques sont avantageusement aussi montées flot-
tantes par rapport au rail inférieur.
[0016] Pour des raisons esthétiques notamment, on
peut prévoir qu’un joint de mastic souple est réalisé entre
le sol et le revêtement fixé sur l’ossature.
[0017] Pour une meilleure résistance aux accéléra-
tions normales au plan de la cloison, au moins un renfort
d’ancrage est par exemple disposé transversalement
dans le rail inférieur.
[0018] La présente invention propose aussi une cloi-
son telle que décrite ci-dessus qui comporte en outre :

- deux bords latéraux sensiblement verticaux, asso-
ciés chacun à un rail latéral sensiblement vertical, et

- au moins un dispositif pour le montage de ladite cloi-
son sur une paroi sensiblement verticale, dispositif
de montage qui comporte d’une part une coulisse
profilée destinée à être solidarisée au rail latéral et
présentant une section sensiblement en U et d’autre
part une lisse verticale destinée à être fixée sur la
paroi sensiblement verticale correspondante et lo-
gée partiellement dans la coulisse entre les bran-
ches de sa section en U, la coulisse et la lisse ver-
ticale sont montées de telle sorte qu’elles puissent
se déplacer relativement l’une par rapport à l’autre
dans une direction horizontale, et des moyens d’en-
cliquetage réversibles sont prévus entre la coulisse
et la lisse verticale.

[0019] Pour une telle cloison, on retrouve un dispositif
de montage parasismique selon l’invention sur au moins
deux bords de la cloison, le bord supérieur et un bord
latéral. Selon une forme de réalisation préférentielle, un
tel dispositif de montage parasismique est réalisé sur les
deux bords latéraux de la cloison. Cette dernière est alors
équipée sur trois bords d’un tel dispositif.
[0020] Des détails et avantages de la présente inven-
tion ressortiront mieux de la description qui suit, faite en
référence au dessin schématique annexé, sur lequel :

La figure 1 est une vue en coupe d’une cloison selon
l’invention,
La figure 2 est une vue en coupe transversale de la
lisse haute utilisée dans la cloison de la figure 1,
La figure 3 est une vue en coupe transversale de la
coulisse utilisée dans la cloison de la figure 1,
La figure 4 est une vue de côté d’un renfort d’ancrage
utilisé dans la cloison de la figure 1, et
La figure 5 est une vue de face du renfort d’ancrage
de la figure 4.

[0021] La figure 1 montre en coupe transversale une
cloison selon l’invention. Cette cloison est une cloison
verticale disposée entre un sol 2 et un plafond 4 qui for-
ment deux surfaces planes horizontales. Cette cloison
comporte d’une part une ossature et d’autre part des pla-
ques de revêtement 6 en plâtre. Ces dernières sont
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fixées, par exemple par à l’aide de vis non représentées,
sur cette ossature de façon habituelle, connue de l’hom-
me du métier. Ces plaques de revêtement 6 peuvent pré-
senter une épaisseur quelconque. Dans le cas toutefois
où la cloison est destinée à être chargée, c’est-à-dire dire
que des meubles ou autres sont fixés sur la cloison, ces
plaques présenteront de préférence une épaisseur rela-
tivement importante, par exemple de l’ordre de 25 mm.
[0022] L’ossature de la cloison comporte de manière
habituelle un rail inférieur 8 et un rail supérieur 10. Le rail
inférieur 8 est un rail profilé de section en U et est fixé
sur le sol 2. La base du U du rail profilé est orientée vers
le sol 2 tandis que les branches du U de ce rail s’étendent
vers le rail supérieur 10 et le plafond 4.
[0023] La cloison étant destinée à résister à des se-
cousses d’un tremblement de terre, l’ancrage du rail in-
férieur 2 est réalisé de préférence à l’aide de chevilles
12 métalliques à expansion d’un diamètre par exemple
de 8 mm. Des vis 14 de diamètre correspondant sont
alors utilisées pour coopérer avec les chevilles 12 et venir
fixer le rail inférieur 8 dans le sol 2. On peut également
prévoir un pas relativement réduit entre les chevilles 12,
de l’ordre par exemple de 50 à 60 cm.
[0024] Comme représenté au dessin, la vis 14 main-
tenant le rail inférieur 8 réalise également la fixation d’un
renfort d’ancrage 16. Ce dernier est mieux représenté
sur les figures 4 et 5. Il est par exemple réalisé en acier
galvanisé d’une épaisseur de 2 mm et se présente sous
la forme d’un profilé en U. Ce profilé est orienté trans-
versalement par rapport au rail inférieur 8. Il prend place
entre les branches du rail inférieur 8 et empêche celles-
ci de se plier vers l’intérieur du rail inférieur 8. Comme il
ressort de la figure 1, la longueur du renfort d’ancrage
16, visible sur les figures 1 et 4 correspond sensiblement
à la largeur du rail inférieur 8 entre les branches de celui-
ci.
[0025] Le rail supérieur 10 est identique au rail inférieur
8. Il est disposé parallèlement au rail inférieur 8 et tous
deux se trouvent dans un même plan vertical correspon-
dant au plan de la cloison. Dans une construction de
cloison classique, le rail supérieur 10 est fixé sur le pla-
fond 4. Dans la cloison selon l’invention représentée au
dessin, ce rail supérieur 10 est solidaire d’une coulisse
18 représentée seule sur la figure 3 et décrite ci-après.
[0026] La coulisse 18 se présente sous la forme d’une
pièce profilée en U, par exemple en acier galvanisé, com-
portant une base 20, des branches latérales 22 et des
rebords 24.
[0027] La base 20 est de forme complémentaire à celle
du profilé du rail supérieur 10. Ce dernier est de préfé-
rence un rail du commerce. Il s’agit par exemple d’un rail
d’une largeur extérieure de 48 mm. Un tel rail comporte
par exemple une rainure de rigidification. La base 20
comporte ainsi sur la forme de réalisation représentée
au dessin une rainure complémentaire de manière à
épouser la forme du rail supérieur 10. Cette rainure per-
met bien entendu également la rigidification de la coulis-
se 18.

[0028] Les branches latérales 22 s’étendent sensible-
ment perpendiculairement à la base 20. Elles se trouvent
dans un plan vertical lorsque la coulisse 18 est en place
dans la cloison et sont dans le prolongement des bran-
ches du U du rail supérieur 10. On retrouve ainsi deux
profilés en U disposés dos à dos : le rail supérieur 10
avec ses branches s’étendant vers le bas (ou vers le sol
2) et la coulisse 18 avec ses branches latérales 22 s’éten-
dant vers le haut (ou vers le plafond 4).
[0029] Les rebords 24 s’étendent perpendiculairement
aux branches latérales 22 et se trouvent ainsi dans un
plan sensiblement horizontal, parallèle au plafond 4, lors-
que la coulisse 18 est en place dans la cloison représen-
tée au dessin. Ces rebords 24 sont rattachés à l’extrémité
des branches latérales 22 opposée à la base 20.
[0030] On remarque sur chaque branche latérale 22
un bossage 26 faisant saillie vers l’intérieur de ces bran-
ches. Ce bossage 26 s’étend sur toute la longueur du
profilé constituant la coulisse 18. Les deux bossages 26
se trouvent à une même altitude par rapport à la base
20, c’est-à-dire qu’ils se font face. Ils sont disposés dans
le tiers supérieur de la coulisse 18, la base 20 formant
la partie inférieure de cette coulisse compte tenu de
l’orientation de la coulisse 18 dans la cloison. Sur la face
extérieure des branches latérales 22 on retrouve à la
hauteur des bossages 26 une rainure longitudinale 28
correspondante.
[0031] Alors que dans cette forme de réalisation les
bossages 26 forment sur une face des branches latérales
22 une nervure et sur les faces opposées une rainure 28
s’étendant sur toute la longueur de la coulisse 18, il est
également envisageable de prévoir des bossages 26
ponctuels. On a alors dans cette autre forme de réalisa-
tion sur chaque branche latérale 22 une suite de bossa-
ges 26. Les bossages peuvent alors se présenter sous
diverses formes : points, tirets, etc....
[0032] L’espace défini entre les branches latérales 22
de la coulisse 18 est destiné à recevoir en partie une
lisse haute 30. Cette dernière est représentée seule sur
la figure 2. Elle se présente sous la forme d’un profilé
destiné à être fixé au plafond 4.
[0033] La lisse haute 30 se présente elle aussi sous
la forme d’un profilé appelé ici en U même si la forme
sur la figure 2 la forme de la section rappelle celle d’un
I. En effet on considère ici que cette lisse haute 30 pré-
sente une base 32 dans laquelle est réalisée une feuillure
34 afin de pouvoir loger un matériau présentant des qua-
lités anti-feu. Ce matériau se présente sous la forme d’un
élément appelé couramment languette de protection 35
et est représenté sur la figure 1. La lisse haute 30 est
quant à elle par exemple réalisée en acier galvanisé.
[0034] Cette base 32 est disposée contre le plafond 4
et est utilisée pour la fixation de la lisse haute 30 sur ce
plafond 4. Cette fixation est réalisée à l’aide de chevilles
12 métalliques à expansion identiques aux chevilles 12
utilisées pour la fixation du rail inférieur 8 ainsi que de
vis 14’ de diamètre adapté à la cheville et de longueur
adaptée notamment à l’épaisseur de la base 32 de la
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lisse haute 30.
[0035] La lisse haute 30 comporte des ailes latérales
36 qui s’étendent sur toute la hauteur de la base 32 et
forment les branches du U du profilé constituant la lisse
haute 30. Ces ailes latérales 36, lorsque la lisse haute
30 est fixée au plafond 4, s’étendent dans un plan vertical
vers le sol 2. La largeur de la lisse haute 30 à l’extérieur
des ailes latérales 36 est légèrement inférieure à la lar-
geur intérieure de la coulisse 18, entre les branches la-
térales 22.
[0036] On trouve également sur chacune des ailes la-
térales 36 un bossage 38 de la même manière que sur
les branches latérales 22. À ces bossages 38 correspon-
dent des rainures 40 longitudinales sur les faces exté-
rieures des ailes latérales 36. Les bossages 38 et les
rainures 40 correspondantes sont disposés à une même
altitude par rapport à la base 32 et se font face. Ils sont
par exemple disposés à mi-hauteur entre la base 32 et
les extrémités libres des ailes latérales 36. En position
montée de repos, les rainures 40 longitudinales des ailes
latérales 36 reçoivent les bossages 26 de la coulisse 18,
comme représenté sur la figure 1.
[0037] Alors que les bossages 26 peuvent être ponc-
tuels et/ou former une nervure (et rainure correspondan-
te) discontinue, les rainures 40 correspondant aux bos-
sages 38 sont quant à elles de préférence continues.
Ainsi lors du montage la coulisse 18 peut se déplacer
longitudinalement par rapport à la lisse haute 30. Toute-
fois, comme pour les bossages 26, il est envisageable
d’avoir des bossages 38 discrets, c’est-à-dire non conti-
nus.
[0038] On remarque aussi sur la figure 1 qu’un renfort
d’ancrage 16 est utilisé pour la fixation de la lisse haute
30 au plafond 4. Ce renfort d’ancrage 16 prend place
entre les ailes latérales 36 de la lisse haute 30. Pour
s’adapter à la forme de ces ailes et notamment à la pré-
sence des bossages 38, le renfort d’ancrage 16 présente
à chacune de ses extrémités, sur chacune de ses ailes,
une encoche 42. Ces encoches 42 sont réalisées de telle
sorte que lorsque le renfort d’ancrage 16 est placé entre
les ailes latérales 36 de la lisse haute 30, la base du
renfort d’ancrage 16 étant adossé à la base 32 de la lisse
haute 30, les encoches 42 reçoivent les bossages 38
réalisés sur la face intérieure des ailes latérales 36.
[0039] Pour réaliser le montage d’une cloison parasis-
mique selon l’invention, il est possible par exemple de
procéder comme suit. Dans un premier temps, le rail in-
férieur 8 est fixé sur le sol 2. Préalablement, des chevilles
12 ont été disposées dans le sol 2 avec un espacement
régulier, par exemple tous les 50 ou 60 cm. Au niveau
de chaque point de fixation du rail inférieur 8 une vis 14
vient maintenir le rail inférieur 8 en venant en prise dans
une cheville 12 correspondante. Un renfort d’ancrage 16
peut être prévu au niveau de chaque vis 14 ou bien toutes
les deux vis. Un alésage 44 est prévu dans la base de
chaque renfort d’ancrage 16 pour le passage de la vis
14 (ou 14’).
[0040] En position haute, la lisse haute 30 est fixée au

plafond 4 de façon sensiblement semblable. Des che-
villes 12 sont régulièrement ancrées dans le plafond 4
avec par exemple le même espacement que les chevilles
12 du rail inférieur 8 et la lisse haute 30 est fixée à l’aide
de vis 14’. Avant la fixation de la lisse haute 30 contre le
plafond 4, la languette de protection 35 est mise en place
dans la feuillure 34 dans la mesure où la cloison doit
respecter des normes de tenue au feu. Les vis 14’ tra-
versent alors la languette de protection 35. De même
que pour la mise en place du rail inférieur 8, on peut
prévoir la mise en place de renforts d’ancrage 16 dans
la lisse haute 30 maintenus par chacune des vis 14’ ou
bien une vis 14’ sur deux (tout autre disposition des ren-
forts peut être envisagée). Grâce à la présence des en-
coches 42 coopérant avec les bossages 38 de la lisse
haute 30, les renforts d’ancrage 16 sont maintenus dans
la lisse haute 30 durant le vissage des vis 14’.
[0041] Une fois la lisse haute 30 en place, le rail su-
périeur 10 est fixé sur la coulisse 18. Cet assemblage
est par exemple réalisé par vissage. L’ensemble ainsi
formé par la coulisse 18 et le rail supérieur 10 vient s’en-
cliqueter sur la lisse haute 30. Les bossages 26 de la
coulisse 18 viennent prendre place dans les rainures 40
longitudinales extérieures des ailes latérales 36 de la lis-
se haute et permettent le maintien de l’ensemble de la
coulisse 18 et du rail supérieur 10 sur la lisse haute 30
sans accessoire du type vis ou autre. Les montants ver-
ticaux (non représentés) peuvent alors venir prendre pla-
ce de manière classique entre le rail inférieur 8 et le rail
supérieur 10.
[0042] L’ossature de la cloison est alors en place. Les
plaques de revêtement 6, par exemple des plaques de
plâtre, peuvent être maintenant mises en place de façon
classique, par exemple par vissage sur l’ossature. Tou-
tefois, ces plaques sont flottantes par rapport au rail in-
férieur 8, c’est-à-dire qu’aucune fixation de ces plaques
sur le rail inférieur n’est prévue. Ces plaques de revête-
ment 6 sont montées de telle sorte aussi qu’elles ne vien-
nent pas au contact du sol 2 et du plafond 4. Au niveau
du sol, comme représenté au dessin (figure 1), un espace
de quelques millimètres est laissé libre entre ces plaques
et le sol 2. Un joint de mastic 46 vient combler cet espace
laissé libre.
[0043] Au niveau du plafond, les plaques de revête-
ment 6 viennent en butée contre les rebords 24 de la
coulisse 18 et restent ainsi à distance du plafond 4. On
prévoit par exemple un espace de l’ordre de 15 mm entre
les plaques de revêtement 6 et le plafond. Les rebords
24 de la coulisse 18 permettent de matérialiser une limite
supérieure que les plaques de revêtement ne doivent
pas dépasser. En l’absence de ces rebords 24, on pour-
rait prévoir des instructions de montage indiquant que
les plaques de revêtement ne doivent pas dépasser la
coulisse 18.
[0044] Pour des raisons esthétiques, afin d’éviter
d’avoir une rainure apparente en partie haute de la cloi-
son, un joint élastique 48, par exemple en "Néoprène",
peut être prévu pour combler l’espace laissé libre entre
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les rebords 24 (ou le bord supérieur des plaques de re-
vêtement 6) et le plafond. Ce joint élastique 48 peut être
peint ou revêtu de manière à être dissimulé. Rien ne per-
met alors de déceler esthétiquement que la cloison est
une cloison parasismique.
[0045] Lorsqu’un tremblement de terre survient, les
accélérations (forces) perpendiculaires à la cloison sont
absorbées grâce notamment au bon ancrage à l’aide des
chevilles 12 de l’ossature sur les éléments porteurs que
sont le sol 2 et le plafond 4 ainsi qu’à la présence des
renforts d’ancrage 16. Il convient de prévoir les chevilles
12 et les renforts d’ancrage 16 selon la charge de la paroi.
Dans le cas d’une paroi peu chargée (plaques de revê-
tement de faible épaisseur et pas de meubles ou simi-
laires fixés sur les parois), une fixation classique de l’os-
sature peut être suffisante et la présence de renforts d’an-
crage est optionnelle.
[0046] Les accélérations horizontales dans le plan de
la cloison sont encaissées par la structure elle même de
la cloison.
[0047] Les accélérations verticales dans le plan de la
cloison sont encaissées grâce au dispositif décrit ci-des-
sus, venant se rajouter à une ossature classique d’une
cloison. Ces accélérations verticales peuvent provoquer
une déformation importante des planchers, notamment
s’il s’agit de planchers à grande portée ou de planchers
précontraints. La cloison décrite plus haut accepte des
déformations des planchers grâce au fait que les plaques
de revêtement ne s’étendent pas du sol au plafond et
que l’ossature puisse absorber les déformations des
planchers. Lorsque des contraintes verticales apparais-
sent, la coulisse peut se déplacer verticalement par rap-
port à la lisse haute. Le dispositif ainsi décrit permet une
désolidarisation des plaques de revêtement par rapport
à la structure du bâtiment dans lequel la cloison est réa-
lisée. La lisse haute assure d’une part, par rapport à un
déplacement avec une composante normale à la cloison,
le maintien de la coulisse et de toute l’ossature de la
cloison par rapport au plafond sur lequel elle est fixée et
d’autre part, par rapport à un déplacement dans une di-
rection verticale, le guidage de la coulisse par rapport au
plafond.
[0048] La cloison décrite ici permet donc de résister
sans dommages importants à des contraintes survenant
lors d’un séisme. Elle présente également les mêmes
caractéristiques acoustiques et de tenue au feu qu’une
cloison similaire, c’est-à-dire utilisant des plaques de re-
vêtement, des montants verticaux et des rails inférieur
et supérieur identiques. Ceci est possible grâce notam-
ment à la mise en place de la languette de protection
dans la feuillure de la lisse haute qui assure une isolation
entre les deux faces de la cloison et évite la présence
d’un pont entre ces deux faces malgré l’absence de la
continuité des plaques de revêtement entre le sol et le
plafond.
[0049] Le dispositif décrit ci-dessus pour relier une cloi-
son à un plafond peut être repris également, tel que pré-
senté, pour assurer la liaison entre cette cloison et une

paroi verticale. On peut alors équiper une cloison sur
trois côtés (ou éventuellement deux seulement) d’un dis-
positif de montage parasismique selon l’invention.
[0050] Pour illustrer le montage le long d’une paroi ver-
ticale, on peut se référer à la partie supérieure de la figure
1, au-dessus des lignes mixtes. Si l’on considère alors
que le plan de coupe est horizontal, on a un exemple de
liaison à une paroi verticale. La référence 4 correspond
alors à la paroi verticale considérée. La référence 10 cor-
respond à un rail latéral vertical. La lisse haute 30 de la
figure 1 peut représenter alors une lisse qualifiée ici de
lisse verticale de forme identique à celle de la lisse haute
30.
[0051] La présente invention ne se limite pas à la forme
de réalisation préférentielle décrite ci-dessus à titre
d’exemple non limitatif. Elle concerne également toutes
les variantes de réalisation à la portée de l’homme du
métier dans le cadre des revendications ci-après.
[0052] Ainsi dans le dispositif décrit ci-dessus, il est
important d’avoir une coulisse pouvant se déplacer rela-
tivement à une lisse haute fixée sur un élément structurel,
appelé ici plafond. La forme de ces coulisse et lisse haute
a été donnée à titre d’exemple illustratif. D’autres formes
permettant d’assurer un maintien et un guidage peuvent
être envisagées pour ces éléments.
[0053] Les matériaux indiqués sont donnés à titre
d’exemples. Au lieu d’utiliser un acier galvanisé pour réa-
liser l’ossature d’une cloison, d’autres matériaux, par
exemples des matières synthétiques ou composites,
peuvent être utilisées. De même le revêtement utilisé
n’est pas forcément en plâtre.
[0054] L’exemple de réalisation permet de limiter le
coût de revient de la cloison parasismique décrite. Il re-
prend notamment toute la structure d’une ossature clas-
sique d’une cloison. On peut aussi envisager l’utilisation
de pièces profilées spécifiques pour la réalisation de l’os-
sature. Il est aussi envisageable de prévoir une pièce
unique réalisant à la fois la fonction de rail supérieur et
de coulisse.

Revendications

1. Dispositif pour le montage parasismique d’une cloi-
son entre un sol (2) et un plafond (4), cette cloison
présentant une ossature comportant d’une part un
rail inférieur (8) et un rail supérieur (10) sensiblement
horizontaux et d’autre part des montants sensible-
ment verticaux reliant les rails supérieur et inférieur,
ainsi qu’un revêtement (6) fixé sur cette ossature,
comportant d’une part une coulisse (18) profilée des-
tinée à être solidarisée au rail supérieur (10) et pré-
sentant une section sensiblement en U et d’autre
part une lisse haute (30) destinée à être fixée sur le
plafond (4) et logée partiellement dans la coulisse
(18) entre les branches de sa section en U, en ce
que la coulisse (18) et la lisse haute (30) sont mon-
tées de telle sorte qu’elles puissent se déplacer re-
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lativement l’une par rapport à l’autre dans une direc-
tion verticale, caractérisé en ce que des moyens
d’encliquetage (26, 28) réversibles sont prévus entre
la coulisse (18) et la lisse haute (30).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que la lisse haute (30) se présente sous la forme
d’un rail profilé comportant deux ailes latérales (36)
s’étendant parallèlement aux branches (22) de la
section en U de la coulisse (18) et à l’intérieur de ces
branches.

3. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que chacune des ailes latérales (36) de la lisse
haute (30) et chacune des branches (22) de la sec-
tion en U de la coulisse (18) comporte un bossage
(26, 38) faisant saillie vers l’intérieur des ailes (36),
respectivement des branches (22), les bossages
(26) de la coulisse (18) étant destinés à prendre pla-
ce en position de repos dans les bossages (38) de
la lisse haute (30).

4. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 3, ca-
ractérisé en ce que la coulisse (18) comporte à
chaque extrémité libre des branches (22) de sa sec-
tion en U un rebord (24) s’étendant vers l’extérieur
du U, sensiblement perpendiculairement aux bran-
ches (22) du U.

5. Dispositif selon la revendication 4, caractérisé en
ce qu’il comporte en outre un joint élastique (48)
destiné à prendre place entre un rebord (24) de la
coulisse (18) et le plafond (4) sur lequel est fixée la
lisse haute (30).

6. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 5, ca-
ractérisé en ce que la lisse haute (30) est une pièce
profilée comportant deux ailes latérales (36) mon-
tées coulissantes entre les branches (22) de la sec-
tion en U de la coulisse (18) ainsi qu’un logement
(34), disposé entre les ailes latérales (36), du côté
opposé à la coulisse (18), et destiné à recevoir un
matériau (35) présentant des propriétés anti-feu.

7. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 6, ca-
ractérisé en ce qu’il comporte en outre au moins
un renfort d’ancrage (16) disposé dans la lisse haute
(30).

8. Dispositif selon la revendication 7, caractérisé en
ce que ledit renfort d’ancrage (16) est constitué
d’une pièce profilée en U disposée transversalement
par rapport à la coulisse (18) et la lisse haute (30).

9. Cloison présentant une ossature comportant d’une
part un rail inférieur (8) et un rail supérieur (10) sen-
siblement horizontaux et d’autre part des montants
sensiblement verticaux reliant les rails supérieur et

inférieur, ainsi qu’un revêtement (6) fixé sur cette
ossature,
caractérisée en ce que l’ossature comporte en
outre un dispositif selon l’une des revendications 1
à 8.

10. Cloison selon la revendication 9, caractérisée en
ce que le revêtement (6) est fixé dans sa partie su-
périeure de manière à ne pas dépasser la coulisse
(18), laissant ainsi un espace libre entre le revête-
ment (6) et le plafond (4), cet espace pouvant éven-
tuellement être comblé par un joint (48) de matière
élastique.

11. Cloison selon l’une des revendications 9 ou 10, ca-
ractérisée en ce que les plaques de revêtement (6)
sont montées flottantes par rapport au rail inférieur
(8).

12. Cloison selon l’une des revendications 9 à 11, ca-
ractérisée en ce qu’un joint de mastic (46) souple
est réalisé entre le sol (2) et le revêtement (6) fixé
sur l’ossature.

13. Cloison selon l’une des revendications 9 à 12, ca-
ractérisée en ce qu’au moins un renfort d’ancrage
(16) est disposé transversalement dans le rail infé-
rieur (8).

14. Cloison selon l’une des revendications 9 à 13, ca-
ractérisée en ce qu’elle comporte en outre :

- deux bords latéraux sensiblement verticaux,
associés chacun à un rail latéral sensiblement
vertical, et
- un dispositif pour le montage de ladite cloison
sur une paroi sensiblement verticale, dispositif
de montage qui comporte d’une part une cou-
lisse (18) profilée destinée à être solidarisée au
rail latéral et présentant une section sensible-
ment en U et d’autre part une lisse verticale des-
tinée à être fixée sur la paroi sensiblement ver-
ticale correspondante et logée partiellement
dans la coulisse (18) entre les branches de sa
section en U,

en ce que la coulisse (18) et la lisse verticale sont
montées de telle sorte qu’elles puissent se déplacer
relativement l’une par rapport à l’autre dans une di-
rection horizontale, et en ce que des moyens d’en-
cliquetage (26, 28) réversibles sont prévus entre la
coulisse (18) et la lisse verticale.

Claims

1. A device for the earthquake-resistant mounting of a
partition between a floor (2) and a ceiling (4), said
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partition having a framework comprising a lower rail
(8) and an upper rail (10) that are substantially hor-
izontal and uprights that are substantially vertical
connecting the upper and lower rails, as well as a
covering (6) fixed to said framework,
comprising a slide (18) of profiled section, the slide
being adapted to be joined to the upper rail (10) and
having a substantially U-shaped section, and a top
runner (30) adapted to be fixed to the ceiling (4) and
partially housed in the slide (18) between the arms
of its U-section, in that the slide (18) and top runner
(30) are mounted such that they are able to move
relative to each other in a vertical direction, charac-
terized in that reversible snap-fitting means (26, 28)
are provided between the slide (18) and the top run-
ner (30).

2. A device according to claim 1, characterized in that
the top runner (30) is in the form of a rail of profiled
section comprising two side flanges (36) extending
parallel to the arms (22) of the U-section of the slide
(18) and within those arms.

3. A device according to claim 2, characterized in that
each of the side flanges (36) of the top runner (30)
and each of the arms (22) of the U-section of the
slide (18) comprises a boss (26, 38) projecting in-
wardly respectively from the flanges (36) and from
the arms (22), the bosses (26) of the slide (18) being
adapted, when in resting position, to locate in the
bosses (38) of the top runner (30).

4. A device according to one of claims 1 to 3, charac-
terized in that the slide (18) comprises at each free
end of the arms (22) of its U-section a rim (24) ex-
tending outwardly of the U, substantially perpendic-
ular to the arms (22) of the U.

5. A device according to claim 4, characterized in that
it further comprises an elastic joint (48) adapted to
be located between a rim (24) of the slide (18) and
the ceiling (4) on which the top runner (30) is fixed.

6. A device according to one of claims 1 to 5, charac-
terized in that the top runner (30) is a member of
profiled section comprising two side flanges (36) slid-
ingly mounted between the arms (22) of the U-sec-
tion of the slide (18) and also a housing (34), dis-
posed between the side flanges (36), on the opposite
side from the slide (18), and adapted to receive a
material (35) having fire-retardant properties.

7. A device according to one of claims 1 to 6, charac-
terized in that it further comprises at least one an-
chorage reinforcing member (16) disposed in the top
runner (30).

8. A device according to claim 7, characterized in that

said anchorage reinforcing member (16) is consti-
tuted by a U-section member disposed transversely
with respect to the slide (18) and the top runner (30).

9. A partition having a framework comprising a lower
rail (8) and an upper rail (10) that are substantially
horizontal and uprights that are substantially vertical
connecting the upper and lower rails, as well as a
covering (6) fixed to said framework,
characterized in that the framework further com-
prises a device according to any one of claims 1 to 8.

10. A partition according to claim 9, characterized in
that the covering (6) is fixed at its upper portion so
as not to extend beyond the slide (18), thus leaving
a free space between the covering (6) and the ceiling
(4), it being possible for said space to be filled by a
joint (48) of elastic material.

11. A partition according to one of claims 9 or 10, char-
acterized in that the covering boards (6) are mount-
ed so as to be floating with respect to the lower rail
(8).

12. A partition according to one of claims 9 to 11, char-
acterized in that a flexible mastic joint (46) is made
between the floor (2) and the covering (6) fixed to
the framework.

13. A partition according to one of claims 9 to 12, char-
acterized in that at least one anchorage reinforcing
member (16) is disposed transversely in the lower
rail (8).

14. A partition according to one of claims 9 to 13, char-
acterized in that it further comprises:

- two substantially vertical side edges, each as-
sociated with a substantially vertical side rail,
and
- a device for the mounting of said partition on
a substantially vertical wall, which mounting de-
vice comprises a slide (18) of profiled section,
the slide being adapted to be joined to the side
rail and having a substantially U-shaped section,
and a vertical runner adapted to be fixed to the
corresponding vertical wall and partially housed
in the slide (18) between the arms of its U-sec-
tion,

and in that the slide (18) and the vertical runner are
mounted such that they are able to move relative to
each other in a horizontal direction, and in that re-
versible snap-fitting means (26, 28) are provided be-
tween the slide (18) and the vertical runner.
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Patentansprüche

1. Vorrichtung zur erdbebensicheren Montage einer
Trennwand zwischen einem Boden (2) und einer
Decke (4), wobei diese Trennwand eine Tragkon-
struktion aufweist, die umfasst: einerseits eine unte-
re Schiene (8) und eine obere Schiene (10), die im
Wesentlichen horizontal sind, und andererseits im
Wesentlichen vertikale Pfosten, die die obere und
untere Schiene miteinander verbinden, sowie eine
Verkleidung (6), die an dieser Tragkonstruktion be-
festigt ist,
umfassend einerseits eine Gleitschiene (18) mit Pro-
fil, die dazu bestimmt ist, mit der oberen Schiene
(10) fest verbunden zu werden und die einen im We-
sentlichen U-förmigen Querschnitt aufweist, und an-
dererseits ein oberes Gleitstück (30), das dazu be-
stimmt ist, an der Decke (4) befestigt zu werden und
das teilweise in der Gleitschiene (18) zwischen den
Ästen ihres U-förmigen Querschnitts untergebracht
ist, wobei die Gleitschiene (18) und das obere Gleit-
stück (30) derart montiert sind, dass sie sich relativ
zueinander in einer vertikalen Richtung bewegen
können, dadurch gekennzeichnet, dass Mittel
zum reversiblen Einrasten (26, 28) zwischen der
Gleitschiene (18) und dem oberen Gleitstück (30)
vorgesehen sind.

2. Vorrichtung nach Anspruch 1, dadurch gekenn-
zeichnet, dass das obere Gleitstück (30) in der
Form einer Schiene mit Profil vorliegt, die zwei Sei-
tenflügel (36) umfasst, die sich parallel zu den Ästen
(22) des U-förmigen Querschnitts der Gleitschiene
(18) und im Inneren dieser Äste erstrecken.

3. Vorrichtung nach Anspruch 2, dadurch gekenn-
zeichnet, dass jeder der Seitenflügel (36) des obe-
ren Gleitstücks (30) und jeder der Äste (22) des U-
förmigen Querschnitts der Gleitschiene (18) eine Er-
hebung (26, 38) umfasst, die von den Flügeln (36)
bzw. den Ästen (22) nach innen vorspringen, wobei
die Erhebungen (26) der Gleitschiene (18) dazu be-
stimmt sind, in der Ruheposition in den Vorsprüngen
(38) des oberen Gleitstücks (30) angeordnet zu wer-
den.

4. Vorrichtung nach einem der Ansprüche 1 bis 3, da-
durch gekennzeichnet, dass die Gleitschiene (18)
an jedem freien Ende der Äste (22) ihres U-förmigen
Querschnitts einen Rand (24) umfasst, der sich vom
U nach außen erstreckt, und zwar im Wesentlichen
senkrecht zu den Ästen (22) des U.

5. Vorrichtung nach Anspruch 4, dadurch gekenn-
zeichnet, dass sie darüber hinaus eine elastische
Dichtung (48) umfasst, die dazu bestimmt ist, zwi-
schen einem Rand (24) der Gleitschiene (18) und
der Decke (4), an der das obere Gleitstück (30) be-

festigt ist, angeordnet zu werden.

6. Vorrichtung nach einem der Ansprüche 1 bis 5, da-
durch gekennzeichnet, dass das obere Gleitstück
(30) ein Profilteil ist, das umfasst: zwei Seitenflügel
(36), die gleitend zwischen den Ästen (22) des U-
förmigen Querschnitts der Gleitschiene (18) montiert
sind, sowie eine Aufnahme (34), die zwischen den
Seitenflügeln (36) an der der Gleitschiene (18) ent-
gegengesetzten Seite angeordnet ist und dazu be-
stimmt ist, ein Material (35) aufzunehmen, das
Brandschutzeigenschaften aufweist.

7. Vorrichtung nach einem der Ansprüche 1 bis 6, da-
durch gekennzeichnet, dass sie darüber hinaus
mindestens eine Verankerungsverstärkung (16) um-
fasst, die in dem oberen Gleitstück (30) angeordnet
ist.

8. Vorrichtung nach Anspruch 7, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Verankerungsverstärkung (16)
aus einem Teil mit U-förmigem Profil gebildet ist, das
in Bezug auf die Gleitschiene (18) und das obere
Gleitstück (30) quer angeordnet ist.

9. Trennwand mit einer Tragkonstruktion, umfassend
einerseits eine untere Schiene (8) und eine obere
Schiene (10), die im Wesentlichen horizontal sind,
und andererseits im Wesentlichen vertikale Pfosten,
die die obere und untere Schiene miteinander ver-
binden, sowie eine Verkleidung (6), die an dieser
Tragkonstruktion befestigt ist,
dadurch gekennzeichnet, dass die Tragkonstruk-
tion darüber hinaus eine Vorrichtung nach einem der
Ansprüche 1 bis 8 umfasst.

10. Trennwand nach Anspruch 9, dadurch gekenn-
zeichnet, dass die Verkleidung (6) an ihrem oberen
Teil so befestigt ist, dass sie die Gleitschiene (18)
nicht überragt, wobei auf diese Weise ein Freiraum
zwischen der Verkleidung (6) und der Decke (4) ge-
lassen wird, wobei dieser Raum eventuell durch eine
Dichtung (48) aus elastischem Material gefüllt wer-
den kann.

11. Trennwand nach einem der Ansprüche 9 oder 10,
dadurch gekennzeichnet, dass die Verkleidungs-
platten (6) in Bezug auf die untere Schiene (8)
schwebend angeordnet sind.

12. Trennwand nach einem der Ansprüche 9 bis 11, da-
durch gekennzeichnet, dass eine flexible Kittdich-
tung (46) zwischen dem Boden (2) und der an dem
Traggerüst befestigten Verkleidung (6) vorgesehen
ist.

13. Trennwand nach einem der Ansprüche 9 bis 12, da-
durch gekennzeichnet, dass mindestens eine Ver-
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ankerungsverstärkung (16) quer in der unteren
Schiene (8) angeordnet ist.

14. Trennwand nach einem der Ansprüche 9 bis 13, da-
durch gekennzeichnet, dass sie darüber hinaus
umfasst:

- zwei im Wesentlichen vertikale Seitenränder,
die jeweils mit einer im Wesentlichen vertikalen
Seitenschiene verbunden sind,
- eine Vorrichtung zur Montage der Trennwand
an einer im Wesentlichen vertikalen Wand, wo-
bei die Montagevorrichtung umfasst: einerseits
eine Gleitschiene (18) mit Profil, die dazu be-
stimmt ist, mit der Seitenschiene fest verbunden
zu werden, und die einen im Wesentlichen U-
förmigen Querschnitt aufweist, und anderer-
seits ein vertikales Gleitstück, das dazu be-
stimmt ist, an der entsprechenden, im Wesent-
lichen vertikalen Wand befestigt zu werden, und
das teilweise in der Gleitschiene (18) zwischen
den Ästen ihres U-förmigen Querschnitts unter-
gebracht ist,

und dass die Gleitschiene (18) und das vertikale
Gleitstück derart montiert sind, dass sie sich relativ
zueinander in einer horizontalen Richtung bewegen
können, und dass Mittel zum reversiblen Einrasten
(26, 28) zwischen der Gleitschiene (18) und dem ver-
tikalen Gleitstück vorgesehen sind.
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